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rito YOUGOSLAVIE

Entretien avec un Serbe...

De retour de la guerre de Bosnie

Alors que la plupart des
pays, emmenes par
l'AUemagne, s'appretent ä voter
des sanctions economiques
contre la Serbie, que des
mesures militaires sont
meme envisagees par les
Americains et, un peu
curieusement, demandees
par une Organisation humanitaire

comme Medecins du
Monde, l'armee federale
yougoslave est sur la sel-
lette. Mais que sait-on au
juste ä son sujet? Est-ce
l'armee de fanatiques, de
communistes endurcis et
de criminels qu'on depeint
habituellement? Est-elle
responsable de tous les
atrocites dont on l'accuse?
Est-elle seule sur le terrain
de I'ex-Yougoslavie ä meri-
ter une reprobation
internationale?

Le temoignage que nous
proposons ici n'a certes pas
i'ambition de repondre ä

ces questions importantes
mais, plus modestement,
de montrer que la realite
est complexe et qu'il faut
eviter les jugements ä l'em-
porte-piece. Les propos re-
lates sont ceux d'un jeune
Serbe de Bosnie qui, apres
avoir combattu dans
l'armee federale pendant un
mois et demi, a profite
d'une permission pour
s'enfuir et rejoindre des
amis en Suisse. Ce temoin,
dont nous tairons le nom
pour d'evidentes raisons de
securite, ne sait pas de quoi

son avenir sera fait. II ne
souhaite pas retourner au
front et mettre sa vie en
danger, mais, d'un autre
cöte, il affirme vouloir rentrer

pour defendre son village

et les siens si ceux-ci
devaient etre en peril.

Ce temoignage n'est pas
vraiment spectaculaire et
n'apporte pas de veritables
revelations, notre temoin
n'ayant pas occupe de fonctions

importantes et son
experience ayant ete de courte

duree. II nous semble
neanmoins interessant ä

plus d'un titre. D'abord,
parce qu'il est authentique,
ce qui est, par les temps qui
courent, une chose plutöt
rare dans la region. Nous
pouvons en effet garantir
i'absolue veracite des propos

de notre temoin, car
nous le connaissons de
longue date. II s'exprime en
toute franchise et sans de-
tours, se limitant - c'est
ainsi que nous l'avons
voulu - ä son experience
concrete et aux seuls faits
qui seraient, le cas echeant,
verifiables.

D'autre part, c'est un
temoignage serbe, ce qui est
egalement une chose peu
courante, le point de vue de
Beigrade n'ayant pratiquement

jamais droit de cite
dans les medias occidentaux,

sinon caricature ä

l'extreme. II permet aussi
de mettre en evidence

quelques idees fausses qui
circulent dans les medias
occidentaux. Surtout il

nous parait exemplaire et
representatif de l'etat d'esprit

du soldat moyen, de
l'homme de troupe de cette
armee federale si decriee,
restes de la defunte Armee
populaire yougoslave. Plus
que d'un plaidoyer en
faveur de la Serbie, c'est la

transcription d'un vecu, le

temoignage sans fards de
la vie de tous les jours dans
cette lutte fratricide et hor-
rible qui se deroule ä nos
portes.

Dans un recent article de
la Revue militaire suisse1,
nous mettions en garde
contre les visions simplifi-
catrices et les conclusions
hätives qu'on est souvent
tente de tirer face au
terrible imbroglio yougoslave,
insistant sur l'importance
capitale de la guerre des
medias qui fait rage et qui
rend tres delicate la
recherche d'informations
objectives. Ceux qui connaissent

un peu l'histoire des
Balkans savent qu'il faut se
mefier des apparences, que
les logiques ä l'ceuvre ne
sont pas toujours immediatement

decriptables et, en
tout cas, que les conflits
ne sont ni simples ni

transparents.

Evidemment, il ne s'agit
pas de justifier quoi que ce
soit: cette guerre est absur-

' Octobre 1991, «La Yougoslavie au bord de la guerre civile».
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de et barbare, comme
toutes les guerres, peut-
etre encore plus que les
autres, si on pense qu'elle
se deroule en Europe, ä la
fin du XXe siecle, qu'on y
atteint des sommets inegales

dans l'horreur, que les
parties qui se dechirent
aujourd'hui ont longtemps -
et jusqu'il y a peu - partage
tant de choses. Surtout, le
cycle de la violence n'est de
loin pas arrete, le pire etant
sans doute encore ä venir.
II ne fait pas de doute qu'on
pourait trouver des
temoignages semblables dans
les camps adverses. II faut
rappeler une chose banale
que bien des commenta-
teurs semblent avoir ou-
bliee: dans une guerre civile

de ce type, rien n'est
jamais tout blanc ou tout
noir, il y a toujours des
responsabilites partagees
entre les differents acteurs,
d'une maniere ou d'une
autre. Ce temoignage le
rappelle de maniere fort
opportune.

Pierre Maurer

Interview

Comment vous etes-vous
retrouve combattant de
l'armee federale en Bosnie?

En tant que jeune, j'ai ete
mobilise fin avril 1992 et on
m'a envoye en Bosnie,
dans ma region, exactement

ä Bosanski Samac et
ä Bosanski Brod, pour
proteger les Serbes attaques
par des combattants croates

qui ont traverse la riviere
Sava. J'ai donc ete au

front pendant plus d'un
mois.
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Scene de tranchee en Bosnie-Herzegovine. (Photo Keystone)

Ces Serbes etaient-ils prisonniers croates, mais
vraiment menaces? sans succes.

Oui, bien sür. Leurs mai-
sons etaient detruites, brü-
lees. J'ai vu des vaches, des
porcs et des animaux
domestiques creves ou vi-
vants et livres ä eux-
memes. Les populations
s'etaient enfuies en direction

de la petite ville de
Odzak, et j'ai personnellement

vu une quinzaine de
morts, surtout des vieux.
J'ai aussi vu quelques
Serbes completement de-
sempares, qui erraient, ne
sachant oü aller. La plupart
de ces populations serbes
qui etaient en fuite ont ete
fait prisonnieres par les
Croates et ont ete rassem-
blees ä Odzak. Ce sont environ

3500 personnes,
surtout des femmes et des
enfants, qui se trouvent
toujours lä-bas, dans des
camps. A ma connaissance,
les responsables de l'armee
federale ont tente de negocier

leur liberation ä
plusieurs reprises, en propo-
sant un echange avec des

Ces Serbes vous ont-ils
bien accueillis?

Evidemment. Nous etions
pour eux de veritables libe-
rateurs. Les retrouvailles se
sont faites surtout dans les
villages situes autour de
Bosanski Samac. Les gens
nous ont regus chez eux, of-
fert du cafe, de la nourriture,

etc. Mais l'ambiance
n'etait pas ä la fete: tout le
monde pleurait, il y avait
des enterrements tous les
jours...

Quel etait votre röle?

J'etais chauffeur de
camion et je transportais de la
munition, du materiel, de la
nourriture, etc. J'etais donc
particulierement expose et
j'aurais pu mourir cent fois,
j'exagere ä peine. II aurait
suffi qu'un obus atteigne
mon camion; notre convoi
a ete attaque au moins une
dizaine de fois. J'ai eu de la
chance, car plusieurs de
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Un aviateur abattu ä Sarajevo. (Photo Keystone)

mes camarades, eux, ne
sont pas revenus.

On dit souvent qu'il existe
des groupes de combattants

qui maquillent leurs
vehicules aux couleurs de
la Croix-Rouge, pour
transporter du materiel de guerre.

Avez-vous vu ou entendu

parier de tels
agissements?

J'ai entendu parier de tels
cas, mais je n'en ai jamais
vu personnellement. En

guise d'ambulance, nous
avions des Pitzgauer peints
en blanc avec la croix
rouge, utilises exclusivement

pour le transport des
blesses, mais je n'ai jamais
entendu dire qu'ils auraient
ete pris pour cible.

Comment se deroulait la
vie de tous les jours?

Ce n'etait pas facile. Surtout

nerveusement. Quand
ga siffle autour de vous et
que vous vous rendez
compte que vous n'etes pas
dans un film, il y a de quoi
vous foutre vraiment la
trouille. Surtout quand

vous voyez que les tirs se
rapprochent et que vous
avez des copains, avec qui
vous parliez il y a cinq
minutes, qui s'ecroulent pres
de vous. Plusieurs camarades

ont craque nerveusement,

ont eu des crises de
nerfs, des depressions. II y
a souvent eu des bagarres
entre soldats pour ce genre
de raisons, parce qu'un
type perdait les pedales.
Plusieurs gars ont ainsi ete
retires du front. Sinon la vie
etait tres dure, surtout ä

cause de cette peur permanente,

parce qu'on ne sa-
vait jamais ce qui allait
nous arriver. On dormait
tres peu, tres mal, souvent
tout habilles. On se lavait ä

peine. Une fois, je suis reste
trois jours sans pouvoir
öter mes bottes. On man-
geait presque exclusivement

des boites de con-
serves. Je me souviens
qu'une fois, nous nous ap-
pretions ä faire un «festin»:
nous avions un cochon de
lait sur le feu. Mais la fumee
a alerte l'ennemi qui s'est
mis ä nous canarder. Nous
avons du fuir en toute häte,

et abandonner le cochon
sur le feu...

De plus, je suis reste sans
pouvoir telephoner une
seule fois ä ma famille
durant toute cette periode et
sans aucun contact avec
l'exterieur. J'imagine qu'on
prend toutes les mesures
pour eviter les fuites, ga
peut se comprendre. Mais
c'est surtout cette peur qui
vous serre le ventre et qui
ne vous quitte pas, meme
les plus solides d'entre
nous, qui est la plus dure ä

supporter.

Est-ce que vous avez ete
le temoin direct d'atrocites?

J'ai vu de mes yeux, par
exemple, un Serbe qui avait
ete fait prisonnier par des
Croates qui l'ont egorge: sa
mächoire etait arrachee et
gisait dans le talus, ä cöte
du corps. Je peux aussi ra-
conter l'histoire d'un excellent

copain serbe, de Djako-
vo en Croatie oü il s'est
marie avec une fille du village

(une Croate donc), et qui
n'a pas pu revoir sa famille
depuis dix mois ä cause de
la guerre. II est officier et je
le connaissais dejä avant la

guerre. II m'a montre ses
terribles cicatrices, ce qui
ne l'a pas empeche de
poursuivre la lutte. II a ete
prisonnier des Croates
pendant trois mois ä Zagreb et
a ete echange contre
plusieurs prisonniers croates,
trois ou cinq, je ne me
rappelle plus exactement, par
i'entremise du CICR.
Pendant les trois mois de sa
captivite, il n'a pas pu se
laver une seule fois, il n'a
pas pu changer d'habits, il a

souffert de la faim, puisqu'il

38 RMS N 7 8 1992



YOUGOSLAVIE Rim

ne recevait qu'un huitieme
de morceau de pain par
jour. En plus de cela, il a ete
regulierement battu, mal-
traite, oblige meme de
sucer le penis de ses geö-
liers! Une fois, par -15° cen-
tigrades, il a ete battu
jusqu'ä en perdre connaissance

et ses tortionaires
croates lui ont verse de
l'eau froide sur le corps. II

n'a pu survivre que parce
que ses camarades ont eu
la presence d'esprit de se
coucher sur lui pour le re-
chauffer! Pendant les trois
jours avant qu'il soit echange,

il n'a rien regu ä manger,
il avait froid, avec ses souliers

d'ete et sa petite
chemise, tout cela en
decembre, dans la neige.
Dans son groupe, car ils
etaient plusieurs ä etre
echanges, certains ont
perdu connaissance, ont eu
des membres geles et
d'autres sont morts.

Un autre ami m'a raconte
qu'il avait assiste ä une
scene absolument insoute-
nable puisque, pour faire
pression sur des prisonniers

serbes, des Croates
ont decoupe la partie
superieure du cräne d'un des
prisonniers, de maniere ä
faire apparaitre le cerveau.
L'homme toujours vivant,
dont on voyait les circonvo-
lutions du cerveau en activite,

etait exhibe pour terrori-
ser ses compagnons. II est
bien sür mort peu apres
dans d'atroces souffrances.

A l'höpital du village de
Obudovac, ä cöte de
Bosanski Samac, en fait plutöt
dans un relais sanitaire
improvise, j'ai fait la connaissance

d'un soldat serbe qui

a aussi ete echange par les
soins du CICR, envers qui il
a une reconnaissance eter-
nelle. II a ete prisonnier des
Croates ä Babina Greda oü
il a ete torture et tellement
battu qu'il en etait devenu
tout gonfle et qu'il a perdu
toute sensibilite aux mains
et aux jambes. C'est ce
pourquoi on essayait de le
soigner. De plus, comme
j'ai pu le constater, son
corps a ete marque au fer
rouge ä plusieurs endroits
de la lettre U pour «Usta-
cha», du nom des fascistes
croates d'Ante Pavelic
durant la derniere guerre.
Meme s'il sait qu'il a de
grandes chances de
demeurer invalide pour le res-
tant de ses jours, il se considere

comme heureux par
rapport ä son copain,
echange comme lui, mais
qui a succombe ä ses bles-
sures peu apres avoir
retrouve les siens. J'ai vu
aussi des corps avec des
jambes arrachees, des
troncs dechiquetes, des
yeux creves, tant chez des

Serbes que des Croates ou
des musulmans. Ce sont
des Souvenirs qui m'empe-
chent souvent de dormir.

D'ailleurs, face ä ces re-
cits dont on ne peut pas
douter une seconde de l'au-
thenticite, j'ai decide,
comme la plupart de mes
camarades, de porter en
permanence sur moi
plusieurs petites bombes pour
me faire sauter au cas oü je
serais fait prisonnier, car
j'aurais prefere me supprimer

plutöt que de tomber
vivant aux mains de tels
barbares. C'est bien sür une
initiative personnelle.

Pensez-vous que des
Croates faits prisonniers
soient aussi tortures dans
les geöles serbes?

Avec la folie qui regne, je
pense que cela existe, mais
je ne peux pas croire que
cela soit aussi extreme,
aussi bestial que ce que
fönt les Croates.

.:¦
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Des cadavres toujours ä Sarajevo... (Photo Keystone)
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On parle souvent dans la
presse occidentale de
l'armee «serbo-federale».
De quelle origine etaient
vos camarades?

II y a une majorite de
Serbes, mais aussi des
Croates, surtout officiers,
des Macedoniens, quelques
Albanais, quelques
Montenegros, meme des musulmans

de Bosnie, bref un
peu de tout. Ce sont, pour
la plupart, des gens qui
faisaient leur service militaire
et qui ont ete envoyes au
front. Mais le 20 mai, un
ordre est parvenu ä mon
regiment, selon lequel tous
les soldats non originaires
de Bosnie devaient etre de-
places ailleurs en Serbie, en
Vojvodine, au Kosovo et
etre remplaces par des
gens originaires de Bosnie
qui effectuent leur service
ailleurs qu'en Bosnie.

Des Croates se battent-ils
contre des Croates?

Oui. Ce sont des officiers
de carriere, en general
autour de la cinquantaine,
mais je me souviens aussi
d'un capitaine de 30 ans. Je
connais aussi un lieutenant-
colonel croate de Biograd
(en Croatie) qui a ete fait
prisonnier par les Croates
et qui a ete echange, apres
avoir bien sür ete torture. II

a reintegre notre armee et a
ete immediatement nomme
colonel. Ce sont des gens
qui ont toute leur vie
travaille pour cette armee et
ne savent faire que cela. Ils
lui sont tout naturellement
restes fideles. A cet äge,
qu'est-ce que vous voulez
qu'ils fassent d'autre? Oü
voulez-vous qu'ils aillent?

En Croatie I

Certains l'on fait, mais
nombreux sont ceux qui
ont ete maltraites, considöres

comme espions,
collaborateurs, tortures, tues
parfois. Evidemment, cela
vous amene ä refiechir. De
plus, beaucoup ne veulent
pas soutenir un regime
fasciste comme celui de Tudj-
man. Mon capitaine qui
etait croate m'a dit, lui, qu'il
avait jure fidelite ä cette
armee, que c'etait la raison
pour laquelle il se battait
avec eile. Chez nous, la
parole donnee c'est quelque
chose d'important

S'agit-il de soldats qui
s'etaient dejä battus
ailleurs?

Non, pas du tout, ils
n'avaient jamais fait la

guerre, sauf certains
officiers.

Comment est
destroupes?

le moral

Plutöt bon. Sous le feu se
cree une tres grande fraternite

entre les combattants.
II m'est arrive par exemple
de sauver un camarade qui,
sans mon Intervention,
aurait tres probablement ete
capture par l'ennemi.
Depuis lors, chaque fois qu'on
se voit, on s'embrasse,
vous comprenez. De plus,
les gens sont tres motives,
car ils defendent leurs
terres, leurs maisons.
Meme si la solde est deri-
soire, l'equivalent de 100
francs suisses par mois, et
ga doit etre moins ä l'heure
actuelle. Ce sont des
patriotes avant tout. Evidemment,

il y a aussi ceux qui

ne rentrent pas du front.
Mais on n'a pas beaucoup
le temps d'y penser: chacun
pense avant tout ä sauver
sa peau et, peut-etre, celle
des copains.

L'armee est-elle bien or-
ganisee, bien structuree,
suffisamment equipee en
materiel, nourriture, pieces
de rechange? Est-elle,
Selon votre experience, bien
encadree? Lors de la guerre
de Vukovar, on a pu penser
que c'etait loin d'etre le
cas.

Oui, meme s'il arrive que
des erreurs se produisent.
Ainsi, dans mon groupe,
une fois, des camarades se
sont fait tirer dessus par
erreur par d'autres camarades.

Heureusement, il n'y
a eu que trois blesses.
Generalement, les troupes
sont bien organisees. Les
officiers sont tres compe-
tents, tres bien formes.
Nous avons du materiel en
Süffisance. II est d'ailleurs
presque exclusivement de
fabrication yougoslave.
Nous avions des munitions
en Süffisance, assez de
pieces de rechange. L'eva-
cuation des blesses se fait
de maniere satisfaisante:
les blesses legers sont soi-
gnes dans un petit höpital
de campagne, les blesses
graves sont directement
emmenes ä Beigrade. Le
seul probleme est qu'il
manque de certains
medicaments. Nous avions de la

nourriture en Süffisance,
mais vraiment pas de quoi
faire des exces.

On dit parfois que les
soldats usent et abusent de
l'alcool?
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Non, franchement, je n'ai
pas l'impression que les
gens boivent plus qu'au
civil.

Les ordres venaient-ils de
Beigrade ou etaient-ils don
nes sur le terrain?

C'est difficile ä dire pour
moi, en tant que simple soldat.

Ce que je peux dire,
c'est qu'il y a des «comites
de crise» dans chaque
region qui jouissent d'une
large autonomie pour
prendre des decisions. J'ai
l'impression que ce sont les
«comites» qui concentrent
l'essentiel du pouvoir sur le
terrain et, peut-etre, du
pouvoir tout court.

Cette armee est generalement

presentee comme
une armee d'occupation.
Qu'en pensez-vous?

Je pense que c'est absurde.

Cela fait 50 ans qu'elle
se trouve en Bosnie. Elle a
aide ä construire les routes,
ä faire les canalisations et ä

lutter contre les innonda-
tions. Les soldats ont fait
les moissons, travaille aux
champs. Pourquoi serait-
elle devenu une armee
d'occupation du jour au
lendemain?

On parle de forces para-
militaires, de milices serbes
qui collaborent avec
l'armee federale, de meme que
de milices croates ou mu-
sulmanes. Avez-vous
connaissance de telles milices
et comment s'effectue la
coUaboration avec l'armee
officielle?

II y en a. J'en ai vu ä deux
ou trois reprises, je les croi-

sais avec mon camion. Moi
je n'ai jamais ete en contact
avec elles, mais mes
superieurs l'ont ete. Je ne sais
rien de plus.

L'armee est-elle politi-
see? Les soldats regoi-
vent-ils une instruction
marxiste?

Absolument pas. Ce n'est
plus comme du temps de
Tito. On nous a dit: «Les
gars, il faut defendre votre
pays.» Un point c'est tout.
D'ailleurs, nous ne portons
plus l'etoile rouge sur les
berets et les uniformes, ce
qui etait le symbole
communiste. A la place, nous
avons un sigle avec les
lettres TO qui signifient
«Defense territoriale» (Teri-
torijalna odbrana). L'armee
est donc totalement depoli-
tisee. D'ailleurs, les gens en
ont assez de la politique et
des politiciens: ils defen-
dent leurs maisons, pas
Milosevic! Ils n'en ont rien ä

foutre des politiciens!

L'Eglise orthodoxe a-t-
elle une influence dans
l'armee?

Aueune. J'ai vu un seul
pope, c'etait ä un enterre-
ment ä l'eglise du village de
Obudovac. Mais c'etait un
pope tout ce qu'il y a de
plus ordinnaire, qui a
donne les derniers sacre-
ments ä un mort. On
presente souvent la guerre
comme religieuse. Je ne
pense pas que cela soit le
cas. Mais avec le point de
non-retour qu'on a atteint,
je pense que la dimension
religieuse commence ä
exister dans le conflit.

Avez-vous fait des prisonniers?

Non, je n'en ai pas vu.
Mais je sais que nous en
avons fait.

Avez-vous personnellement
tue des gens?

Je ne pense pas et,
surtout, je ne l'espere pas.

Comment expliquez-vous
que la presse occidentale
dans sa totalite, et meme
les gouvernements, la
Communaute europeenne
et l'ONU, aient si clairement

et massivement pris
position contre la Serbie et
pour la Croatie, les musulmans

de Bosnie ou les
Albanais du Kosovo?

Les Serbes ont une
mauvaise propagande; ils ont
perdu la guerre des propa-
gandes qui est aujourd'hui
primordiale. Si tu dis un
mensonge une fois, ga reste
un mensonge. Si tu le
repetes cent fois, cela devient
cent verites.

Depuis votre recente arrivee

en Suisse, vous avez
vu, comme nous et le
monde entier, l'attaque de
civils sur un marche de
Sarajevo. Tout le monde aecu-
se l'armee federale, ou au
moins les Serbes. Qu'en
pensez-vous?

Selon moi, avec la
connaissance que j'ai de
cette armee, cela semble
exclu que ce soit eile qui
soit responsable de ce mas-
sacre. L'armee federale res-
pecte les regles de la guerre,

ce qui n'est pas le cas de
ses ennemis, surtout les
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terribles unites de volontaires

croates, des bandes
de tueurs sanguinaires, les
«unites de gardes popu-
laires» ZNG {Zbor narodne
garde) qui combattent aux
cötes de l'armee croate
reguliere, les «troupes
armees croates» HOS
{Hrvatske oruzane snage).
Et meme si un officier avait
perdu la raison et ordonne
des tirs sur des populations
civiles de maniere cons-
ciente, je ne pense pas que
les soldats auraient obei ä

de tels ordres. C'est ma
conviction profonde.

Je voudrais encore faire
remarquer que la plupart
de ces civils sont en fait des
Serbes, puisque le quartier
oü cette attaque s'est pro-
duite est habite en majorite
par des Serbes. Et si on
faisait l'hypothese que ce sont
les musulmans ou les Croates

qui en sont responsables,

on ne peut pas nier
qu'ils auraient marque des
points politiques impor¬

tants contre le gouvernement
de Milosevic, puisque

c'est cet evenement qui
semble avoir ete le facteur
qui a declenche l'hysterie
anti-serbe sur la scene
internationale, meme s'il y a

dejä longtemps qu'elle a

commence. Dans des
affaires commes celles-lä, il

faut toujours se demander:
«A qui profite le crime?»

Propos recueillis
par Pierre Maurer
(fin mai 1992)

En bref...
Un drone nouveau

Dans le courant de
l'annee 1992, l'armee israe-
lienne recevra son premier
Searcher, un drone de la
troisieme generation
developpe dans le pays, qui
passe pour le plus perfor-
mant au monde.

Ce monomoteur a une
autonomie de 24 heures. II

peut transporter 102 kg de
charge utile, soit une camera

optique et un Systeme
avance de reperage infra-
rouge FLIR (Forward Loo-
king Infra-Red). Vitesse de
croisiere, 110 km/h, vitesse
de pointe, 200 km/h. Son
plafond est de 6000 metres.

L'image de l'ennemi

Apres de longues discussions,

le commandement
americain a decide que les
forces armees continueront
ä utiliser le modele sovietique

dans leurs exercices,
ceci bien que, dans un avenir

previsible, le risque d'un
conflit opposant les Etats-
Unis et la Communaute des

Etats independants soit tres
reduit. Le modele sovietique

garantit un adversaire
offensif et robuste, garant
d'une bonne instruction
pour les formations qui lui
fönt face.

Ceci confirme la justesse
de la decision prise par le
Service de renseignement ä

la troupe qui continue ä

distribuer la documentation
52.15, Les forces armees
etrangeres, basee sur les
structures et les materiels
de l'ancienne armee sovietique.

Meprises de tir
Alarme par le nombre de

soldats americains tues ou
blesses par des tirs de
troupes amies lors de la

guerre du Golfe, le Pentagone

reagit. Lors des
Operations contre l'Irak, 35 des
148 soldats americains tues
au combat (25%) l'ont ete
par le feu de troupes
americaines, de meme que 72
blesses sur 467 (15%).
L'Army estime qu'il en va

de meme pour 27 vehicules
blindes {Abrams MIAI et
Bradley) sur un total de 35
(77%). Ces meprises de tir
concernent aussi bien les
formations terrestres, les
avions que les helicopteres.

Ces accidents se sont
produits lors d'engagements
d'armes ä tres longue
distance, de nuit ou dans de
tres mauvaises conditions
de visibilite, lorsque les
equipages de chars tiraient
au moyen de l'image
thermique jusqu'ä une distance
depassant 3 km., que des
helicopteres engageaient
des missiles ä des
distances de 6 ä 8 km.

Les autorites militaires
ont fait appel ä l'industrie
pour qu'ä moyen ou long
terme, eile developpe un
procede de marquage des
vehicules, qui comprendrait
des systemes electroniques
d'identification ami-ennemi,

des optiques plus per-
formantes, un Systeme de

reperage au moyen de
satellites (GPS Global Posi-
tioning System).

4'/ RMSN 7 8-1992


	Entretien avec un Serbe... : De retour de la guerre de Bosnie

